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Le développement durable comme référence éthique

1) Le constat est largement partagé que notre monde manque d'éthique structurée, que le laisser-faire ne suffit pas pour générer une société cohérente. Cette fragmentation éthique et l'ambiance de relativisme en toute chose est une cause de désécurisation et peut conduire à souhaiter la prévalence de directions fortes, voire autoritaires (cf. intégrisme).

Or l'être humain a besoin de savoir pourquoi il s'engage, pourquoi il travaille, cela ne peut demeurer totalement individualiste. Son activité doit lui donner un sens comme être social.

2) Nous savons pertinemment que si le marché est le meilleur moyen d'allocation économique, il ne peut réguler toute chose et qu'un cadrage politique, en fonction de valeurs et donc d'une éthique est nécessaire.

Ce cadrage est naturellement présent pour des motifs de sécurité, de qualité, et l'ingénieur connaît cela très bien. La profession y participe largement.

3) Aujourd'hui une problématique plus large pose à nouveau la question de l'éthique:

· Nous avons besoin, au niveau du monde, d'une relation juste entre moyens et besoins, les disparités sont criantes. Economie et technique doivent répondre à des finalités humaines, ne pas être des fins en soi, la société trouver un rythme de croisière.

· Nous avons besoin d'un équilibre entre Nord et Sud de notre planète, les uns crèvent de trop avoir, les autres de ne pas avoir assez.

· Il nous faut un équilibre entre aujourd'hui et demain, entre Humanité et Nature: nous vivons depuis deux siècles selon un paradigme économique linéaire, où nous prenons dans la nature et lui restituons des rejets, en supposant que sa capacité de production et de digestion est illimitée. La réalité nous rappelle que ce n'est pas le cas et qu'il nous faut apprendre à gérer la Planète autrement, dans le respect des besoins de tous et des générations futures.

· Dès lors, les concepts économiques, politiques, techniques et intellectuels sont à revoir.

Tel est l'enseignement du développement durable: gérer les ressources de la Planète de manière à ce qu'il y en ait assez pour tous. Nous avons par là aussi à revoir notre modèle social fondé sur l'accumulation matérielle et le matérialisme. La priorité doit aller aux besoins des plus démunis, à la culture, à l'humain, au développement qualitatif une fois les besoins de base satisfaits.

Cette notion de développement durable constitue en fait l'humanisme des temps modernes. Elle a été initiée en 1987 par les Nations Unies, et a trouvé depuis son entrée dans de nombreux textes: constitution suisse, lois, etc.; il existe une Recommandation SIA 112/I sur la construction durable. Au niveau international, les conventions sur le climat ou la biodiversité en sont empreintes, parmi de nombreuses autres.

4)Concrètement, notre développement ira dans le sens de la durabilité à certaines conditions, dont la plus importante est de maintenir la renouvelabilité de nos ressources renouvelables (la fertilité des sols, les forêts, etc.), et de préserver les ressources non renouvelables à échelle humaine. Cela signifie en pratique réduire fortement notamment la consommation de ressources telles que le sol, les matières (prévention des déchets), la biodiversité et l'énergie, tout en maintenant, pour autant que ce soit souhaitable, notre niveau de services et de confort actuel. Il y a aussi toute la dimension sociale, à savoir l'accès concret aux ressources. L'un ne va pas sans l'autre: on ne peut distribuer que ce qu'il y a mais ce qu'il y a doit être distribué! Social et environnemental ont dès lors partie liée et ne doivent pas être traités isolément.

5)C'est à tort qu'on considère le développement durable souvent comme vague. Elle est en réalité simple, sans être simpliste, morale sans être moralisatrice, demande de changer de point de vue, et de passer à une vision systémique, davantage conforme à la réalité que les concepts linéaires.

6)Il existe de nombreux instruments, notamment les Indicateurs du développement durable, ou des outils comme le calcul de l'"empreinte écologique" qui nous permettent de passer du concept à la mise en œuvre. Encore faut-il adhérer au concept et se l'approprier. Telle est la tâche de chaque corps de métier aujourd'hui. Il ne devrait plus être possible d'exercer son métier sans avoir de regard sur cette notion, qui doit nous guider.

